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Fête de Pâques pour les enfants du patro 
Koubri (Burkina Faso) 

 

 
 
En ce samedi 19 avril, la Vigile pascale a été célèbrée par l'aumônier du Patro de Koubri, le Père Moïse SAMA. 
Plus de 150 enfants étaient réunis pour fêter la Résurrection du Seigneur. La célébration a commencé par la 
bénédiction du feu nouveau dans la cour avant de se poursuivre dans la chapelle du patronage. 
 
Après la messe, étaient organisées des activités culturelles et un partage fraternel. 
 

 



Du 20 au 26 avril 2025 
Pèlerinage à Rome pour les jeunes de l'aumônerie de N.D. de La Salette (Paris) 

 
 
Emmenés par le Père Jean-Louis 
Singanin et le Frère Franck Yaï, une 
dizaine de jeunes et leurs accompa-
gnateurs de l'aumônerie des collèges 
et lycées de la paroisse Notre-Dame 
de La Salette à Paris se sont rendus en 
pèlerinage à Rome et à Assise durant 
la semaine de l'octave pascale. Ils 
étaient logés à la maison générale des 
RSV. 
 
 
 
 
 
Arrivés le dimanche de Pâques au soir, ils ont appris le décès du Pape François le lundi matin. Cela a quelque 
peu modifié le programme tel qu'il était prévu initialement mais n'a pas empêché nos jeunes de se rendre sur 
les lieux d'un traditionnel pèlerinage romain : les quatre basiliques majeures, les catacombes, l'escalier saint, … 
sans oublier les belles places et les nombreux monuments du centre historique. 
 

 

 



 
On s'apprête à monter sur la montagne … (la ville d'Assise en arrière-plan) 
 

Le vendredi 25 avril avait été choisi 
pour une démarche de pèlerinage à 
Assise (à 2 heures de train de Rome). 
Après avoir célébré la Messe non loin 
du tombeau de Saint-François, le 
groupe a pu faire le tour de la petite 
ville par ses ruelles escarpées et 
s'incliner sur les tombes de Sainte-
Claire et du Bienheureux Carlo Acutis. 
Le pèlerinage s'est achevé à la Basilique 
Sainte-Marie des Anges dans laquelle 
se trouve la chapelle où François a 

remis son âme à Dieu le 3 octobre 1226. De retour à Rome les jeunes et leurs accompagnateurs se sont réjouis 
autour d'une bonne pizza. 

 
 
Le lendemain, samedi c'était déjà le moment de rentrer, notre joyeuse bande est repartie pour l'aéroport en 
fin de matinée non sans avoir effectué un dernier tour dans le quartier de la maison générale pour admirer 
notamment la Basilique Sainte-Marie des Anges et des Martyrs aménagée par Michel-Ange dans les ruines des 
termes de Dioclétien.  



Deux pèlerinages des fidèles de la Maison Maurice Maignen à Paris 
 

 
 
Le samedi 26 avril, deux groupes de 
12 fidèles de la Chapelle N. D. de Grâce 
(Maison Maurice Maignen) se sont rendus 
en pèlerinage à la Sainte Tunique 
d'Argenteuil (ci-dessous). Le premier 
groupe s'y est rendu par les transports en 
commun et le second, à pied (12 km, 3 h de 
marche). 
 

 
 
 
Le 1er mai était le jour du pèlerinage des femmes à la basilique 
Notre Dame des Victoires à Paris : 13 de nos fidèles y ont participé. 
Elles ont été bénies par le Père Frédéric Gnanvi avant de partir 
(photo ci-dessous). 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
  



Au Québec : Frère Robert Larouche, une vie donnée 
la médaille du Roi Charles III comme couronnement d’une vocation au service 

 
 
 
Le 20 février dernier, le Frère Robert Larouche 
a reçu la médaille du Roi Charles III. Cette 
distinction royale vient honorer non 
seulement l’homme, mais aussi toute une 
famille religieuse enracinée dans le service 
des pauvres et des jeunes. Elle reconnaît 
l’engagement inlassable d’un cœur donné, et 
le rayonnement discret mais profond d’une 
vie toute entière consacrée à Dieu et à ses 
frères. 
 
Religieux profès depuis le 8 septembre 1974, 
le Frère Robert s’est donné sans réserve au 
Christ et à sa mission. De 1984 à 2000, il fut 
missionnaire au Brésil, où il a été littéralement 
adopté par les populations locales. Homme 
simple et proche des gens, il a su incarner 
cette présence fraternelle qui console, 
soutient et évangélise par l’exemple. Mais à 
l’appel de son Supérieur provincial, il a 
répondu avec obéissance et confiance, 
retournant au Canada, sa terre natale, pour 
continuer sa mission dans sa province 
d’origine. 
 
 

 
Depuis son retour, il est comme le levain dans la pâte, fidèle serviteur dans le quartier Saint-Sauveur de 
Québec, au Patro Laval. Là, il rayonne de cette douce présence qui fait toute la différence : douceur, sensibilité, 
joie de vivre, et surtout, fidélité à sa vocation. Excellent animateur, il sait communiquer la joie d’être au Christ, 
souvent avec sa guitare, son instrument de paix et d’évangélisation. Sa joie n’est pas une gaieté superficielle 
ou mondaine, mais un véritable fruit de l’Esprit Saint. Elle touche, elle émeut, elle convertit. 
 
"Merci Bob", comme l’appellent affectueusement les jeunes et les proches. Merci pour le don de ta vie, pour 
ce que tu es, pour ce que tu transmets. Merci de nous rappeler, avec Sainte Mère Teresa de Calcutta, que "la 
joie est le filet d’amour qui permet d’attraper les âmes". Merci aussi de faire vivre parmi nous la tendresse du 
Christ et l’intuition de notre vénérable Père fondateur, Jean-Léon Le Prevost, dont tu es un digne fils. Du haut 
du ciel, il doit être fier de voir en toi un témoin de cette charité douce et ardente, qui fait les saints. 
 
Frère Robert, nous te redisons notre gratitude et t’exprimons nos plus chaleureuses félicitations pour cette 
médaille. Mais bien plus que l’honneur humain, ce sont les fruits de ton humble fidélité qui demeureront. 
Courage, et continue à faire chanter le Royaume parmi nous ! 
 

P. Bertin Sanon sv 
  



Dimanche 18 mai à N. D. de La Salette à Paris 
Visite pastorale de l'Archevêque : Monseigneur Laurent Ulrich 

 
 
En ce Dimanche 18 mai, les Religieux de la 
communauté N. D. de La Salette à Paris et tous 
les fidèles de la paroisse, accueillaient leur 
archevêque, Mgr Laurent Ulrich. 
 
Ici le Père Philippe Mura, Curé de la paroisse 
prononce un mot de bienvenue. 

 
L'archevêque de Paris, dans son homélie, a exorté les fidèles à prier 
et à agir pour l'unité des Chrétiens : 
"Vous avez vu et entendu, à l’instant, dans l’évangile, que c’est Jésus 
qui s’adresse à ses disciples. Et il leur dit : « Aimez-vous les uns les 
autres. » Nous sommes au chapitre 13 de saint Jean et, quatre 
chapitres plus loin, au chapitre 17, Jésus va prier pour l’unité des 
disciples, de ses disciples. Dans la vie de l’Église, c’est un souci 
constant depuis les débuts, depuis cette prière de Jésus pour l’unité 
des chrétiens. Il ne s’agit pas simplement de se contenter d’une 
semaine de prière annuelle pour l’unité des chrétiens. Il s’agit bien 
que nous nous acceptions les uns les autres en dehors de notre 
cercle, un cercle paroissial qui peut être très beau et très fraternel 
mais qui a besoin de s’élargir aux autres paroisses d’un diocèse, au-
delà du diocèse, à l’Église universelle." 
 
En conclusion, Mgr Ulrich, en cette année jubiliaire, a invité les fidèles à être témoins de l'Espérance : 
"Ne croyons pas que ce que nous disons est simplement réservé à nous, entre nous. Ne croyons pas que, dans 
les combats difficiles de la vie, le combat soit perdu d’avance, le combat de l’espérance. Jésus nous entraîne à 
être des témoins vivants et à dire ce que nous croyons grâce à lui, avec lui, et alors il fait son œuvre et est 
capable de transformer les cœurs et de les ouvrir aussi à l’espérance et à la foi." 

 
 
 
A l'issue de la Messe, tout le monde s'est retrouvé 
autour d'un verre de l'amitié et d'un repas partagé ; 
occasion pour tous d'échanger quelques instants avec 
leur archevêque. 
 
 
 
 
 
  



Des nouvelles du Congo 
Conclusion de la visite canonique du Supérieur général et fête à Isiro 

 
Au terme de la visite canonique en RDC de notre Père général, Bertin Sanon, une journée de rencontre spéciale 
a été organisée le samedi 29 mars à Kinshasa. A cette occasion, le P. Bertin Sanon et les membres du conseil 
général ont vécu un temps fort de partage fraternel en compagnie des religieux présents. Le matin, le P. Bertin 
a présidé la messe à la maison provinciale. Puis, accompagné de son conseil, nous a livré les conclusions 
générales de la visite canonique. 
 

 
Le P. Bertin Sanon et trois de ses conseillers : le F. Philippe Mukwa, le P. Alain Fiset et le F. Anthony Royon 

 
Photo de famille après la Messe de clôture de la visite canonique 

 
Cette année la Vice-Province des RSV en République Démocratique du Congo célèbre le 40e anniversaire de sa 
fondation. Une première célébration avait eu lieu à Kinshasa le 2 mars en présence du Père Général. En avril 
dernier, c’était au tour d’Isiro de souligner cet évènement. Se sont rendus sur place, le Père Maurice Nesayo, 
provincial de notre Vice-Province et le Père Marc-André Couture, représentant des RSV Canadiens qui ont 
fondé l’entité le 24 janvier 1985 à Isiro. Diverses activités ont marqué ce 40e anniversaire de fondation.  
 
 
 
 



 
 
Dimanche le 27 avril, la fête a éclaté en la paroisse-
mère de Notre-Dame-du-Rosaire. Une assemblée 
considérable s’est rassemblée à l’intérieur comme à 
l’extérieur de l’église où la messe était présidée par 
Mgr Dieudonné Madrapile, évêque du diocèse d’Isiro 
(photo à droite). Pendant cette messe, le Père 
Maurice Nesayo a reçu les promesses d’engagement 
d’une trentaine d’associés à la congrégation (photo 
ci-dessous). Le soir, dans la salle paroissiale 
fraîchement rénovée, les RSV accueillaient l’évêque, 
le consacrés, les associés et autres invités pour un 
repas de fête bien animé. 

 

 
 
Profitant de leur séjour à Isiro, les Pères Maurice et 
Marc-André ont visité nos deux communautés locales 
de Mendambo (Notre-Dame-du-Rosaire, photo ci-
dessus) et de Myionnet et leurs œuvres. Enfin pour 
clôturer les festivités, une réception était offerte en 
l’honneur des associés le mercredi 30 avril. 
 

P. Marc-André Couture sv 
 
 
Le Père Maurice Nesayo, 
Provincial, visitant les 
personnes handicapées 
accueillies par nos 
confrères d'Isiro. 
 
 
  



26 mai : Fête de notre Bienheureux Henri Planchat 
Messe et fête communautaire à la Maison-Mère 

 
C'est à N. D. de La Salette, là où repose le 
bienheureux Père Henri Planchat, que les RSV 
présents à Paris se sont réunis pour célébrer la 
Messe et se retrouver autour d'un repas festif. 
 
La Messe était présidée par le Provincial de 
France, le Père Gilles Morin 
 
 
 
Ici le Père Jean-Christophe Chauvin et notre 
doyen le Père Emmanuel Richard qui vient de 
fêter ses 103 ans ! 

"Qu'il est bon, qu'il est doux pour des frères de 
vivre ensemble et d'être unis" (Ps. 132) 

 
Nous profitons de la fête du Bienheureux Père Henri Planchat 

pour vous rappeler qu'une Bande Dessinnée sur sa vie et son martyre vient d'être éditée. 

  



Pensées du Père Le Prevost 
La dévotion à Notre-Dame 

 
Comme vous le savez, nous avons ouvert en novembre dernier, l'année jubilaire 
des 150 ans de la naissance au Ciel de notre vénérable fondateur le Père Jean-
Léon Le Prevost. 
 
Pour notre réflexion et notre méditation, nous vous présentons ici quelques 
citations du Père Le Prevost sur un thème choisi ; en ce mois de mai : 
 

L'amour de la Très Sainte-Vierge. 
 
 
 
 
 

Dans une lettre du 28 juin 1836, Monsieur Le Prevost encourage son ami Levassor à suivre l'appel de Dieu et lui 
présente Notre Dame comme la douce consolatrice : 
 
"Courage donc, mon bien cher ami, encore un léger effort et l'œuvre sera consommée; une vie toute d'abnégation 
et d'amour, toute perdue en Dieu, tel sera ici-bas votre partage et au bout. Cela ne vaut-il pas un peu 
d'incertitude, quelques douleurs de cœur, quelques larmes peut-être, que la Vierge sainte essuiera en tendre 
compassion." 
 

* 
 
M. Le Prevost invoquait la Sainte-Vierge comme la consolatrice des affligés. Ici le 9 septembre 1843 à un ami 
qui vient de perdre son enfant : 
 
"C'est hier, jour de la Nativité de Notre-Dame, que cette triste nouvelle m'a été donnée; tout aussitôt je suis allé 
à la chapelle de St-Thomas-de-Villeneuve et là, j'ai supplié avec instance la consolatrice des affligés de ne pas 
vous abandonner dans une si grande angoisse. Elle seule, cher ami, connaissant par elle-même une pareille 
douleur, pourra vous consoler et toucher votre pauvre cœur, sans le froisser. Souvenez-vous, en ce moment, de 
votre tendre confiance pour Elle et abandonnez-vous l'un et l'autre entre ses mains." 
 

* 
 
Le 9 septembre 1846, Monsieur Le Prevost écrit à son fils spirituel, Maurice Maignen, pour l'aider et le conseiller 
alors qu'il hésite à quitter le foyer maternel. Là encore, il invite à prier notre maman du Ciel : 
 
"Croyez bien d'ailleurs que le premier coup, le plus douloureux, étant maintenant déjà un peu amorti, il ne faut 
plus que du temps et de la prudence pour guérir la blessure. Vous vous souvenez de la douleur de votre bonne 
mère quand votre frère partit; eh bien, avec un peu de patience, l'affliction s'est calmée, la paix est revenue; 
combien mieux en sera-t-il ainsi aujourd'hui, puisque le Seigneur opérant avec vous adoucira Lui-même le coup 
porté pour son amour. Priez-le beaucoup, très cher ami, et aussi sa très aimée Mère; cette affaire, plus que tout 
autre, est de son ressort, il s'agit des rapports de mère à fils, qui mieux qu'elle peut interposer sa douce main? 
Oh! oui, cher ami, priez tendrement cette Mère par excellence et si, dans votre ardente prière, vous vous sentez 
pénétré pour elle d'une plus vive confiance, bénissez-en Dieu comme d'une précieuse faveur, comme d'un signe 
infaillible du progrès que vous aurez fait dans le divin amour." 
 

* 



 
Enfin, dans cette lettre du 10 août 1865 à M. de Varax, le Père Le Prevost rend compte de son pèlerinage sur la 
montagne de La Salette et expose à son correspondant ce qui fait sa spiritualité mariale :  
 
"Il ne faut pas chercher, ni toujours attendre dans cette visite des lieux saints des émotions vives, des grâces 
sensibles et extraordinaires; le calme et la sérénité de l'âme dans la simplicité de la foi sont un état bien doux et 
que Dieu seul peut asseoir en nous; il faut donc savoir en jouir et ne pas regretter des dispositions qui sont autres, 
sans doute, mais qui ne sont pas meilleures. Je ne saurais dire que j'aie, pour moi, éprouvé des sentiments 
inconnus, saisissants au Sanctuaire et aux stations pieuses de la Salette; j'étais en paix, heureux comme on l'est 
dans la maison paternelle, laquelle n'a rien qui remue, mais où on se plaît mieux que partout ailleurs; la dépense, 
la fatigue, d'autres inconvénients n'étaient même pas aperçus et ne comptaient pour rien; on était aux pieds de 
la Mère, on y était bien, on y serait volontiers resté. Vous le sentez comme moi, cher ami, la Ste Vierge, dans 
notre foi si sainte et si parfaite, c'est la mère dans la famille; n'est-ce pas tout dire? Retirez la mère de la famille, 
le feu s'éteint au foyer, les biens qui nous restent sont décomplétés et perdent presque tout leur prix. La Ste 
Vierge encore, c'est cette lune douce et pure qui éclaire les nuits; oui, le soleil est radieux; oui, il échauffe et vivifie 
toute créature, mais la lune va bien aux affligés, aux cœurs brisés; elle est l'image de la Mère de miséricorde, 
secours des misérables et refuge des pécheurs. Enfin, Marie est l'instrument par excellence, choisi par la main de 
Dieu pour exécuter avec le Sauveur lui-même le grand œuvre de la réparation du monde. Si nous avions, si vous 
aviez, vous, cher ami, le calice dont se servait St Vincent de Paul pour le St Sacrifice, quel trésor, quel bonheur! 
Marie est le calice dans lequel a été offert le sacrifice par le doux Jésus lui-même; dans son sein virginal, la victime 
était offerte, immolée et agréée du Père Eternel. Et ce calice, il n'était pas matériel, insensible; vas spirituale, 
vaisseau spirituel, il concourait par l'esprit et par l'assentiment au grand sacrifice qui se consommait. C'est 
pourquoi, à travers les temps, Marie est encore, et avant tous les autres saints, l'instrument aux mains de Dieu, 
le canal de ses grâces et l'organe de ses miséricordes." 
 
 
 
 
 
 

 


